
LE SAMEDI

CONSOLATION

-Eliiîi, docteur, cette puicî',e feiîue s'est-elle vue rnourir.
-I[eirciseii u'Iiîi, chèrae niadimie :elle é~tait aveugle !

VIEILLES LEGENDES
Le chevalier au Cygne, qui vient d'être popularisé fe niouveaku -à notre

époque par le Lokyii de WVagner-, est le hér'os fabuleux d'un des naïfs
poèmes qhue les tr-ouvèr'es des XfIc et XIIe siècles imaginèrent pour
donner une originîe à la fois surnaturelle et glorieuse à l'illustre Godefroy
de Bouillon, du., (le Lor'raine, chef de la pr'emièr'e croisade et pr'eîmier roi
chrétien dle Jérusalem.

Maints conteurs s'étant emiparés du même sujet, ou plutôt ayant ar'rangé
à leur- façuon. un texte pniîuitf, qu'au *jourd'hui l'on est bien embar-rassé de
reconnaître, il s'ensuit qlue l'histoire du faineux chevalier est venue à nous
singulièrment miodifiée en ses diverses situations. Voici toutefois, somn-
miairement rappor-tée d'après la gr'ande Iistoire littira ire de la 1i-ance, la
ver-sion qui, semblant la plus ancienne, peut avoir fourni le tèeoriginal
auquel ont été faites de nombr'euse variantes.

Un roi Lothaire - î'oi <le Lorraine, bien entendu, puisque le noni (le
Lorraine est de fait du vieux mot Lotharingie, qui signifie domaine ou
état <le Lothaire - un roi Lothair-e s'étant égaî-é à la chasse, avait îen-
contré danîs le boeis unie damne ravissante de beauté, nommée Ehioxe, <lui
consentit à devenir sa femme. Cette Ehioxe, étant un peu fée, avait prédit
que d'elle naîtr'ait le futur conquérant de Jér'usalem, qu'elle aurait cinq
autr'es fils et une tille, et que tous ces enfants porteraient au cou, en nais-
sant, une belle et r'iche chaîne d'or. Peu de jours aprèýs le mar'iage,
Lothaire eut à soutenir une longuie guer-re, et, pendant son absence, Elioxe
mourait on donnant le jour à sept jumeaux, dont une fille. Alors la inèrq
<lu roi, qui détestait sa belle-fille, enferma les nouveau-nés dans un cofl're
et chargea un de ses serviteurs <'aller les exposer dans une forêt lointainîe.
Cet hiomme, l'ont (le sa nature, aur lieu d'exécuter- cet or'dre dans toute sa
cruauté, enveloppe les, jumeaux dans son manteau et va les déposer à
l'entrée d'une grotte habitée pal' tin ermite, qui tr'ouvc et recueille les
enfants, à qui il dhonne pendant sept anus la nibunuiture matérielle et spiri-
tuelle.

Q uand le r'oi Lothiair'o r'evienmt dlants son palais, la cr'uelle gî'and'îiîè'e,
raconta à soit fils que la r'eine Etioxe avait mîis au inonde sept dIragons,
qjui, aussitôt après leur naissance, se sont envolés pour ne plus repar'aîtr-e.
Le roi, ne mettant pas en doute le récit de sa mèr'e, se conîsola de, la porte
<le sa femme et de ses enfants.

A quelques années dle là, un de ses séniéchiaux, égalé dans la forîêt, r'eçoit
l'hospitalité de l'ermite et, apercevant les enxfants, ile(uqu la helle
eîaîitî <l'or qju'ils omît aut coiu, et vient r'endr'e compte à l-,) mar-âtre <le ce

qu'il a vu. Celle-ci etiîn voi te le., dia ilnos d'o r et î'enl-v u
le sénéchal à I 'er'iitage-. Oit lui r-appo rte selcillnlt.S s

~~\ j' (les colliers, la jeut nefille ne s'ét ant pas là qu i~and
lo sénéchal est v*enu.

MUais à peiule les six g:irn'oIs aI<'II t. ils perdu leui
colirs, que, cédant àL lit force l'unl enchant111emen t v lit

quelque io-te originîel, ils ont pris iiiie nlouv elle t'îu-îe:
il son U idevenus (le g'ra ni s oiseau s I blailves aux lari l'es
ailes, ail long coui, dles cygnies eiliiiî qui asitse sonit
envolés vers Cle Palais (le 1I m<thlairie et F1i, i evelins i'Iie
( le la sollicitude instinetive <le leur p'I'ýe, ils se pr<uiîî'-
tient sur unt vivier' poissonneux, qui sulît, làreiîît
leurs b)esoins.

i Près de cette pièce <l'eau, ils voiuentiiti nJour arriver'
leuir sieur qu'ils reconi lssen t et à qui ils fo<it iluilo v'<a-
roesses. La deitselle- se souvienît titi jour (oi leséî<ll

- est ventu à 1 lo tg.C'oiliite devai. le roi, elle lui
raconîte t'e q u'elle sait ; et Lothla irie so <onîii ii
partie de la vérité, con trla int sa, àie' loi appren dr îl'11

rse. B ien vi te,, cinq des collIiers son it volu<is a il c'il (les
~cygný'Îes, quli, aussi tôt, repr'enn leur p c r lei ère forimne.

- l Par malhleu r le six ièmîe col lie r avaLit téfoîîdku pal'
i!l'orfèvre (1lei la méeian 1<' reille. îî un' n(li les enii t lts -on-

serve dtoile la forme de vygîie, <et, est, plaicé p ai' Il Mlis,
l'un (le ses fréires, àï la pi-i (lit l vaisseaui qi i <ut le coni-
duire en (le lointainîe ceni'éres ;c'est à <anse d<e lui

j qu'i élias reçoit le nmom de <'hera«i"<- aie(!u <
1 O r il va de soi que, si cet I lélias s'eui va dle par' le

mnonde, c'est Pour' y tr'ouve cm'iiotit' à die hautes proîesses,
qui r-évèlenît cil lu i le PIlus br îave, le pIlus loyal, le Plus
courtois des chevaliers.

Un joui', monté suî' le navireo cîîîe i ige sit fr'èreî li
a gardé la foi-ne (le cygne, il abîordie aà migm de vanti
l'empereuri, ail nuloilin t Oit la dIuchlesse i li I ou li loi î,

vov <le (1odefroy le flaî'hî, accoimîpagnéet( <le sa char'-
m nitc fil le Behatri x, v'ien t so plaitî il o <lu saxo<nIegie,
usu î'.p;tcut id<e ses doîi lai i es. L'eliper-ni' î<'coî iai t se's
plaintes fondées, maiis il n'est pas assez fort pourîî les
fair'e respecter'. Il faudrait, qu'unî eliaiipi'iîi se lîus'l i
pour Comblattre exi challp Clos le saxoii lz'giie. C'est
alor's que la nef blanche, c' îlui lu parl'e< viî' abt orudl
aui i'ivage. Olt cil voit desenidrle titi jî'ull cheli'val ieî' '"ili-

- ~~vert d'ar'mes Ibrîillan tes, le <'ni à Ia in i. Il appriocheu,
- s~alItteîi pe -'u1, en tend le <létii d uixo, otfre 'le (Il'

fond<re la dhliese.se, et soit v ainqueur i' ilnit 'ombl at, qi
rend à la, v'euve et à l'ipm'iîela ti'î'îe dei I b'îilli
dlonit elles; av'aient été djsi~és

Natur îel lemnt, pourî pri x dv< sonu div,'iii mî'îî le cIie-
V'alier au Cygne dev'ienit l'épouix lile la bel' le I éat î'i (fIort(

il a bienitôt une fil le qui seia la inéèi' de< l'illIustr'e :odeIfi'oy dh' Ilo <i illoi i.

Dams l'introduction d'uiinuéioire1 sut' la ''îniâ /ar- le ('l- *((" ir ',.
publié on 8-18, par M. 'Iropiv, le jélô urjîisconîsulte, i i i t 'n e uii
suit "Ait milieu de tanit (l'ins4tituitions, qlui toiît,iit «xl <liiui viî'îl hiseii
la pî-opî-iétoé i-este debout, assise sur' la jusitice et fortîe Par le ilî-oit,"

LE DERNIER OUEI
jadis, quanid ou1 menai t les Cri mn els ail sîîppl iu -on leiu' fa isa it. tair

des pîoses à quelquîes enîdroits. Onî leur ser'vait tit verr'e dhi viii ci t îîis
morceaux de pain béni. Oit ap-
pelit cette collation le dem'nier
morceaut dit patient. Or', si le (Y)Ns''''xlI N
patient mangeait avec un cor'-
tain appétit et vidait ré(solu- *

ment son verre, c'était, <lisait- ! hi;,
on, de bon augure peut' le salt t VI
de son àiîie. J

A LA SOU RC E MENl1 1 E
Le rnUe-iequnîde- 1

tic-vous a-t-il déjà Vua tite Peau iI _

d'éléphant 'h
L'dèe-Moimuonsicur-, j'enl

ai vu une.
Le aU'.-Où cela, nin

enfant ? z-

L'élève..-Sur l'éléphant, mîîîîm-
sieu r'.

P'ENSE DE (\I' ~/~ // ~Ji
Nous dlevonîs aimer nos amiis

cil D)ieu, îîes ennlemiis pout,.
D)ieu.

13 ri Peule ICî'es t Pas dinx î
qui se pasiiOii le et se tor'tur e -. 1 ne sa. pas i .' u'. ý'(-S qu 1:
peut' les choses idéales4. /t '. li1 '', <ic;iz j. s<cc 4 'Is 11. li .. %a' 'cl


